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CULTURE MECANIQUE : Il est 
créé au Ministère de l'Agriculture, 
pom la durée des hostilités, un Ser-
vice de la culture mécanique, qui a] 
dans ses attributions les questions re-
latives à l'ensemble <tas machines agri-
coles, ainsi qu'aux organisations de 
motoculture. Il est assuré par le Ser-
vice du Génie Rural. 

NOUS NE MANQUERONS PAS 
DE SUCRE : La récolte des bettera-
ves à sucre s'annonce excellente et, 
dès le mois d'octobre, la production de 
l'industrie sucrière dépassena de beau-
coup les chiffres moyens assurant ain-
si facilement les besoins de la con-
sommation. 

PRIX DU BLE DUR : Compte tenu 
de l'importance de la récolte et du 
prix fixé pour le blé tendre algérien, 
le prix du blé dur de la récolte 1939 | 
est fixé à 207 frs 50 le quinXal, pour 
UM blé loyal et marchand, pesant 11 
à 11 kgs 999 l'hectolitre. 

PRIME AUX LINS : Le montant 
de la prime allouée aux lins d'origine 
et de provenance françaises, teillés sur 
le territoire national, s'élèvera, pour 
l'année linière 1939-1940, à 2 fr. 61 
par kilogramme de filasse. 

EXPORTATION DES LINS : Con-
formément au décret du 28 août 1939, 
paru au « Journal Officiel » du 29, 
l'exportation des Uns en paille, des lins 
taillés, peignés, etc., est désormais in-
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Nous vaincrons 
pareeque 

nous sommes 
les plus forts ! 

Economiquement 
financièrement 

comme militairement 

« Il y a un front militaire, dont l'importance est vitale ; 
mais il y a derrière lui un Iront économique, financier 
et monétaire, dont l'importance est vitale aussi... 

« Rien n'existe plus, que la défense du pays. Pour elle il 
faut mobiliser toutes les richesses accumulées... 

« Qui peut produire, doit produire. Qui peut travailler, 
doit travailler» Poroles extraites du'discours rodiodiffusé 

de M. Paul REYNAUD 

otre Agriculture peut largement nourrir 
mais tout est subordonné à la question Main-il'Œuvre 

// faut, à tout prix, sauver nos récoltes, assurer le travail normal des champs 

C'est une question de vie et de Défense Nationale ! 

PRODUCTEURS DE CHANVRE : 
En raison des circonstances actuelles, 
il sera vraisemblablement difficile de 
s'approvisionner en c%ènevis étranger. 
L'Association des Producteurs de la 
Sarthe conseille à ses membres de 
conserver le plus possible de porte-
graines, afin d'assurer les prochaines 
semences. 

* 

RÉGIME DES MÊLASSES : Les 
droits de douane, applicables aux mé-
lasses d'origine étrangère, ont été ma-
jorés par l'article 8 du décret-loi du 
21 avril 1939 relatif au régime de l'al-
cool industriel. La mise en vigueur de 
cette mesure est fixée au 1er octobre. 

EN ALGERIE, 7a récolte des céréa-
les s'annonce abondante. En particu-
lier, pour l'orge, elle parait devoir 
atteindre environ 11 millions de quin-
taux contre 5.871.000 quintaux en 1938. 

EN TUNISIE, la vigne souffre des 
conditions atmosphériques. Le siroco 
a entretenu pendant la période diurne 
une température de 45 à 48" à l'om-
bre. 

A. la veille des Vendanges 

Avis aux Agriculteurs 
Nous rappelons aux petits exploi-

tants et artisans ruraux qu'ils ont 
droit à une allocation spéciale à partir 
du deuxième enfant pour le premier 
semestre 1939, mais à la condition 
qu'ils veuillent bien se conformer aux 
formalités qui leur ont déjà été indi-
quées et pour lesquelles ils trouveront 
une documentation auprès des Agents 
des Caisses d'Allocations Familiales 
agricoles et auprès des Secrétaires de 
Mairie. 

Sans aucun doute, le Ministère n'a 
pas encore régularisé la situation — 
en nous mettant à même de payer les 
dites allocations, — de ceux qui se 
sont déjà conformés aux formalités 
prescrites, mais il faut bien reconnaî-
tre que plus il y aura de retardataires 
plus il ser;. difficile de donner satis-
faction aux agriculteurs bénéficiaires 
du décret-loi du 22 Juin 1939. 

AVIS 
aux producteurs 

de chanvre 

Il est rappelé aux producteurs de 
chanvre qu'ils ont à faire leurs décla-
rations de récolte à la Mairie avant 
le 25 septembre. 

Ces déclarations seront établies en 
.triple exemplaire. 

Des imprimés seront à leur disposi-
tion dans les Mairies. 

Le Président, 
M. CHAUVEAU. 

Le vin est indispensable au main-
tien du bon moral de nos troupes. 
Le « pinard » a contribué pour beau-
coup au succès de nos armes, lors 
de la dernière Grande Guerre, et 
combien les « poilus » accueillaient 
avec joie le quart qui leur était dis-
tribué... 

M. Barthe, président de la Com-
mission des Boissons, a demandé 
que dans toutes les unités et confor-
mément à ce qui avait été fait en 
1917, chaque soldat reçoive une ra-
tion journalière d'un litre de vin. 
Il y a lieu de s'en réjouir double-
ment : notre récolte étant excéden-
taire, tout ce que nos soldats boiront 
ce se_a ça de moins pour la distilla-
tion et le moral des troupes n'en se-
ra que meilleur. En des heures aussi 
tristes, mais aussi glorieuses, le vin, 
boisson éminemment française, doit 
être prodigué aux vaillants défen-
seurs du sol national. 

La reçoit* générale, en France et 
en Algérie, s'annonce bonne, com-
me nous l'avons signalé dans notre 
précédent Bulletin. Elle dépassera 
certainement les besoins ordinaires 
de la consommation. Le statut de la 
Viticulture, malgré l'époque trou-
blée, fonctionnera sans doute et ré-
glera la question des excédents. 

Les mesures prises pour a distil-
lation sont maintenues. L'Intendan-
ce n'achètera que les vins répondant 
au degré régional. Les vins d'un de-
gré inférieur seront condamnés à al-
ler à la chaudière. 

Reste à savoir si, par suite de la 
pénurie de main-d'œuvre, les hom-
mes valides ayant rejoint leurs uni-
tés, on pourra ramasser toute la 
vendange? Le travail presse. De tous 
côtés les besoins de vendangeurs et 
vendangeuses se font sentir. Le 
Gouvernement s'en préoccupe et 
nos divers Services de placement 
s'efforcent de trouver le personnel 
saisonnier nécessaire. 

Ce serait un grand malheur de 
laisser sur les ceps les raisins que 
l'on a eu tant de peine à faire venir 
et au prix de quels sacrifices 1 Ce 
serait d'autant plus malheureux, que 
la qualité de la nouvelle récolte 
s'avère excellente, à la suite des 
beaux jours que nous venons de tra-
verser. 19,3g sera peut-être une très 
grande année viticole. 

Rappelons, par un rapprochement 
singulier, que la récolte de 1914 
avait été belle, abondante et de 
bonne qualité. 

En Loire-Inférieure, on s'accorde 
à penser que la récolte 1939 sera de 
même importance que la précédente. 
Celle-ci était, on s'en souvient, de 
1.200.000 hectolitres. Mais, dans 
cette récolte, les Muscadets, vins 
de choix de notre pays nantais, se-
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raient dans l'ensemble un peu plus 
abondants que l'an dernier. Ils peu-
vent surtout être bien meilleurs., En 
1938, on parlait d'un rendement de 
15 barriques environ à l'hectare. 
Cette année nous pourrions escomp-
ter sans doute une vingtaine de bar-
riques. 

On avait cru à une très grosse 
récolte après la sortie du mois de 
Mai. Ce ne sera qu'une récolte de 
forte moyenne. En effet, la coulure, 
le mildiou et divers accidents ont ré-
duit singulièrement ces belles espé-
rances. Signalons aussi les quelques 
centaines d'hectares grêlés dans no-
tre département, qui ne rapporteront 
absolument rien, et dont ont été vic-
times les viticulteurs de la Haie-
Fouassière et Saint-Fiacre. 

Il nous faut encore compter sur 
les dégâts possibles de la Cochylis, 
qui, comme chacun sait, apparaît au 
moment des vendanges et peut di-
minuer considérablement le lot des 
beaux raisins présentement en cours 
de maturation... 

Par bonheur, jusqu'ici, ces terri-
bles vers de Cochylis et d'Eudémis 
ne semblent pas très nombreux. 

Mêmes observations pour les 
Gros-Plants. Ceux-ci pourront ce-
pendant produire une récolte assez 
abondante, n'ayant pas tant souffert 
de la coulure et du Mildiou. 

Dans le canton de St-Philbert de 
Grand-Lieu, les gros plants ont 
souffert de la coulure; on escompte 
une récolte moyenne, mais de très 
bonne qualité. Les Muscadets, un 
peu moins atteints, se présentent 
d'une façon favorable. Quant aux 
hybrides, très beaux, abondamment 
garnis, ils promettent une récolte sa-
tisfaisante.! 

Les Pinots sont très beaux. Quant 
aux Hybrides, rouges et blancs, 
moins abondamment garnis que l'an 
dernier, ils promettent une belle ré-
colte qui sera sans doute, cette fois, 
de meilleure qualité qu'en 1938. 
Certains Hybrides ont souffert tou-
tefois du Rot brun. 

Espérons que les futailles ne 
manqueront pas pour loger tous ces 
vins. Elles sont rares parfois et il 
est difficile de s'en procurer. L'In-
tendance a du reste réquisitionné un 
certain nombre de barriques pour les 
besoins de l'Armée. 

La Commission des Boissons a 
demandé au Ministre des Travaux 
Publics d'arrêter un programme de 
transports qui permette une rapide 
rotation des wagons-réservoirs, pour 
assurer à la fois le ravitaillement des 
Armées et, les transports commer-
ciaux indispensables à l'alimentation 
du Pays. ( 

Souhaitons enfin que nos vins «le 

la récolte 1939 puissent se vendre 
lin bon prix pour compenser tous les 
frais de production. N'ont-ils pas 
coûté trop de peines aux vignerons, 
en raison des nombreux sulfatages, 
nécessités par l'été pluvieux? Beau-
coup ont traité dix à douze fois. 

Par suite des événements actuels, 
les affaires ne se traitent qu'au jour 
le jour, au fur et à mesure des be-
soins. Les stocks à la propriété sont 
très réduits et la prochaine campa-
gne s'annoncerait certainement très 
bonne... si nous étions en période 
normale. 

Afin de réprimer un odieux mer-
cantilisme, dont se sont rendus cou-
pables, hélas, certains cafetiers, aux 
abords des gares et cantonnements, 
des instructions très sévères ont été 
données pour poursuivre toutes les 
ventes de vin à un prix spéculatif, 
aux soldats. 

L'an dernier, on s'en souvient, 
les vendanges au Pays nantais se 
sont poursuivies en hâte, sous l'in-
clémence du temps et les lourdes 
menaces extérieures. Cette année, 
il ne s'agit plus de menaces, mais 
de guerre. Tout reste subordonné à 
la question main-d'œuvre, de plus 
en plus difficile à trouver. Reste le 
facteur « temps » qui peut nous 
être favorable et nous donner une 
récolte de grande qualité. Puissent 
nos espérances ne pas être déçues, 
dans l'intérêt général. 

R. FAIVRE. 

CREATION 
de Comités Départementaux 

et Communaux 
de la production Agricole en temps de guerre 

LES JEUNES FILLES 
AU SERVICE 

DE NOS FERMIERES 
CONDITIONS D'ENGAGEMENT 
DES « GUIDES DE FRANCE » 
Entre l'Association Centrale des Em-

ployeurs agricoles et la Fédération des 
« Guides de France », vient d'être pas-
sé un accord aux fins d'engagements 
dans l'agriculture des « Guides de 
France » pendant la période de guerre. 

Il s'agit de jeunes filles, de 18 à 20 
ans, qui pourront être mises à la dis-
position des femmes d'agriculteurs 
mobilisés pour s'occuper des travaux 
d'intérieur, pendant que les\ fermières 
travailleront à l'extérieur. 

Certaines conditions, sont exigées : 
la « Guide » s'engage pour une durée 
dè deux mois. Elle effectuera tous les 
travaux qui pourront lui être c'.eman-
dés, en rapport avec ses capacités et 
ses forces. En raison de ce service bé-
névole, la femme de l'exploitant doit 
avoir avec elle des rapports empreints 
d'un esprit familial et assurer à la jeu-
ne fille une chambre indépendante et 
toutes garanties d'ordre moral. Une in-
demnité de vêtements de 200 francs lui 
sera remise à la fin de son engage-
ment. Le contrat pourra éventuelle-
ment être renouvelé, avec rétribution, 
si les deux parties sont d'accord. 

Notre Service de Main-d'œuvre et 
d'Entr'aide pourra s'occuper de ras-
sembler et de transmettre les deman-
des de nos adhérents. 

COMITES DEPARTEMENTAUX 
DE LA PRODUCTION AGRICOLE 

Article 1er. — Il est constitué, au 
chef-lieu de chaque département, un 
comité départemental de la produc-
tion agricole en temps de guerre. 

Article 2. — Ce comité comprend : 
Le préfet, président; 
Le directeur des services agricoles; 
L'ingénieur en chef du génie rural 

ou son délégué; 
Le directeur des services vétérinai-

res et neuf membres nommés par ie 
préfet, dont : 

Trois conseillers généraux; 
Trois membres de la Chambre d'A-

griculture; 
Trois notabilités agricoles. 
Le comité pourra, en outre, enten-

dre ou s'adjoindrej à titre consultatif, 
toute personnalité de son choix. 

Le comité élit dans son sein deux 
vice-présidents. 

Le secrétariat général dy comité 
départemental est assuré par le di-
recteur des services agricoles. 

Article 8. — Le comité guide les 
agriculteurs dans l'orientation de la 
production agricole en vue de satis-
faire aux besoins du ravitaillement 
général. 

Il prévoit, décide et fait appliquer 
toutes mesures de nature à faciliter 
l'approvisionnement en main-d'œuvrej 
attelages, engrais, semences, fourra-
ges, etc.. des exploitations agricoles 
et des artisans ruraux. 

Le comité départemental dirige et 
coordonne l'action des comités com-
munaux prévus à l'article 5. En par-
ticulier, il suscite et contrôle l'entr'ai-
de agricole consentie librement ou 
imposée en vertu des dispositions de 
la loi du 11 juillet 1938. 

Article i. — Il est créé au sein 
du comité : 

1" Une commission permanente 
comprenant le prés'dent, un conseil-
ler général, in membre de la cham-
bre d'agriculture, une notabilité agri-
cole et le directeur des services agri-
coles chargé du secrétariat général; 

2° Autant de commissions spéciali-
sées que l'exige la situation du dé-
partement et, dans tous les cas, une 
commission de la main-d'œuvre et 
une commission des engrais. 

Le président et le directeur des ser-
vices agricoles font partie de droit 
de toutes les commissions. 

L'officier contrôleur départemental 
de la main-d'œuvre fait partie de 
droit de la commission de la main-
d'œuvre. 

La commission permanente se réu-
nit sur convocation du président et 
au moins une fois par mois. 

COMITES COMMUNAUX 
DE LA PRODUCTION AGRICOLE 

Article 5. — Il est créé, dans cha 
qte commune un comité communal de 
la production agricole en temps de 
guerre. 

Toutefois, pour les communes de 
trop faible importance agricole, ainsi 
que pour celles où le comité ne pour-
rait fonctionner utilement, le préfet 
pourra créer un comité unique grou-
pant deux ou trois communes limi-
trophes. 

Article .6. — Ce comité est consti-
tué par le maire, président, et trois 
à cinq membres choisis de préféren-
C3 parmi les présidents de groupe-
ments agricoles. 

Ces membres sont nommés par le 
préfet sur proposition du directeur 
des services agricoles et après consul-
tation du président de la chambre 
d'agriculture. 

Article 7. — Le comité se réunit 
sur convocation de son président aus-
si souvent qu'il est nécessaire. 

Article 8. — Le comité est chargé 
notamment : 

D'assurer l'utilisation au mieux de 
l'intérêt général des moyens de tra-
vail existants (main-d'œwre de toute 
origine, attelages, tracteurs, machi-
nes diverses, etc.), d'en signaler 'es 
insuffisances au comité départemen-
tal; 

De déterminer et faire connaître au 
comité départemental les besoins de 
la commune en matières premières et 
matériel agricole (engrais, semences, 
produits anti-parasitaires, aliments 
du bétail, machines diverses, etc.); 

De répartir dans la commune les 
moyens de travail, les matières pre-
mières et le matériel agricole procu-
rés par le comité départemental; 

De signaler au comité départemen-
tal es exploitations et les parcelles in-
cultes on négligées, de lui faire tou-
tes propositions pour en provoquer 
1 utilisation normale. 

Aritcie 9. — Sont supprimés les co-
mités départementaux et communaux 
de la main-d'œuvre agricole prévus 
par les articles 24 et 28 de l'instruc-
tion générale scr la préparation de 
la mobilisation de la main-d'œuvre 
agricole du 1" mai 1930. 

Article 10. — Le directeur de l'a-
griculture est chargé de l'exécution 
du présent arrêté. 

Fait à Paris, le 3 septembre 1939 

Henri QUE CILLE. 

La réglementation 
de la circulation 

sur toute l'étendue 
du territoire 

fronçais 
Le ministère de la Défense Natio* 

nale et de l'Intérieur communique : 
A compter du 11 septembre 1939, 

la circulation sera réglementée aux 
toute l'étendue du territoire français. 
Toute infraction entraînera pour sort 
auteur des sanctions particulièrement 
graves. 

Tout individu âgé de plus de 15 ans 
devra constamment être porteur et 
présenter à toute réclamation : 

1° Un titre d'identité. 
2° S'il se déplace par %n mode de 

locomotion autre qu'à pied et en che-
min de fer, un titre de circulation 
spécial, à l'exclusion des communes 
limitrophes, Seine et Seine-et-Oise 
ne formant qu'une seule et même 
commune. 

Les demandes de permis de circu-
lation devront, selon le lieu de rési-
dence, l'itinéraire parcourt! et le lieu 
de destination, être présentées aux 
généraux commandant les régions 
pour la Seine, aux préfets de police ou 
aux commissaires de police ou aux 
maires, ou, dans certains cas très 
particuliers, directement at B.C.M.C. 

Les Français disposent d'une zone 
de libre circulation variable selon qua 
les déplacements sont effectués dans) 
la zone des armées, dans une zone ré-
servée, dans la zone en état de siège 
actuellement. Tout le territoire fran« 
çais est en état de siège. , 

Tout déplacement à motocyciete^ 
en automobile ou bateau ne pett s'ef-
fectuer sans avoir obtenu àu préalables 
un permis de circulation. Cette règle 
ne comporte aucune exception, quelles 
que soient la nationalité de l'intéressé 
e: l'étendue du déplacement. 

Tout étranger qui se déplace paï 
quelque mode de transport que cei, 
soit en dehors de la commune de 3a 
résidence ou des communes limitro-
phes, doit être porteur soit d'un sauf* 
conduit, soit d'une carte de circula-* 
tion temporaire. Cette règle ne comi« 
porte aucune exception. 

Toute demande de permis de circu-1 

lation devra être accompagnée de 
cinq photographies et, s'il s'agit d'un' 
déplacement dans un véhicule auto-
mobile quelconque, de la carte grise. 

La réglementation de la circulation 
entrera rigoureusement en vigueur le 
11 septembre 1939. Toutefois, un dé-
lai de dix jours expirant le 20 sep-
tembre 1939 est accordé aux Fran-
çais pour l'obtention d'un permis de1 

circulation en automobile ou à moto» 
cyclette. 

Signé : Général JOUART. 

Confédération 
Générale 

des Producteurs 
de Lait 

Les événements graves qui mettent 
le Pays en état de siège, entraînant 
la mobilisation générale et des dépla-
cements de populations, ont modifié 
rapidement l'écoulement normal des 
produits laitiers. 

Cette situation est d'autant plus 
grave, que la production laitière, en 
raison des conditions favorables da 
production, se trouvait être excédent 
taire et que les cours de tous les pro-
duits laitiers avaient accusé des bais-
ses sensibles et des cotations en-des* 
sou de leur valeur réelle. 

Devant ces faits, la C.G.L. et la 
F.N.C.L. ont pris immédiatement des 
mesures et ont effectué les démarches 
nécessaires auprès des organismes of-
ficielles pour que les intérêts des prc« 
ducteurs de lait soient reconnus et dé-
fendus. 

Par décret, en date du 2 septembre 
1939, M. le Ministre de l'Agriculture: 
vient d'être chargé du .Ravitaillement 
Général, auprès du Ministre et de ses 
Services compétents, la C. G. L. et 
la F.N.C.L., au nom de tous les grou« 
pements de Lait, ont demandé: 

1° Qu'une Commission permanente 
Interprofessionnelle du Lait soit, offi-
ciellement reconnue, afin qu'elle puisse 
fournir tous les avis et renseignements 
précis sur toutes les questions concer-
nant la production laitière, que M. le 
Ministre de l'Agriculture aurait & 
sanctionner; 

2" Que dans le but de dégager les 



Entrepôts Frigorifiques surchargés de 
marchandises, et de réduire les stocks 
trop abondants, l'intendance procède 
dans les délais les plus courts, à des 
achats d'un tonnage minimum de 
50.000 quintaux; 

8« Que des mesures soient prises 
pour éviter la mise en vente dispersée 
des stocks de beurre actuellement en 
frigorifiques, qui ne pourraient être 
entièrement acquis par l'Autorité mi-
litaire; 

Ces stocks s'élèvent à l'heure ac-
tuelle à 170.000 quintaux; 

4° Qu'aucune limitation officielle des 
prix des produits laitiers soit envisagée 
et n'intervienne avant la revalorisation 
de ceux-ci. Des chiffres minima pour 
chacun des produits ont déjà été com-
muniqués. Us permettraient d'accor-
der une juste rémunération à la pro-
duction laitière particulièrement éprou-
vée par la mobilisation générale. 

5" Que l'Intendance procède sans c'é-
lai à des achats do fromages, pate 
demi-dure et dure, afin de dégager le 
marché des fromages des produits 
stockables par les centres de ravitail-
lement d'armée, 

L'attention des Pouvoir» Publics a 
été particulièrement attirée par la si-
tuation critique des départements du 
Massif Central et demande a été faite 
pour qu'il soit procédé à des achats 
dans ces régions ; 

tt* Que la Commission Permanente 
Interprofessionnelle des produits lai-
tiers soit accréditée au sein du « Grou-
pement Permanent d'Approvisionne-
ment de Paris » (G.A.P.). 

a) Comme le seul organisme à con-
sulter si des mesures spéciales de-
vaient être prises pour l'approvision-
nement de la capitale ; 

b) Qu'aucune mesure concernant les 
produits laitiers ne soit prise par le 
G-.A.P. sans que la Commission Per-
manente Interprofessionnelle des pro-
duits laitiers ait été appelé à donner 
son avis ; 

7° Que dés mesures soient prises 
d'urgence pour assurer d'une part le 
ramassage du lait et des produits lai-
tiers à la production, d'autre part la 
répartition de ceux-ci dans les centres 
de consommation ; 

8" Que dans le cadre officiel des 
organisations départementales, les 
syndicats des producteurs de lait et les 
coopératives soient appelés à être con-
sultés sur toutes les mesures concer-
nant la production, la répartition et les 
cotations des produits laitiers. 

I* C.G.L. et la F.N.C.B. qui Tien-
nent en mains les intérêts de toi s 
les producteurs de lait demandent ins-
tamment à tous leurs adhérents, Syn-
dicats et Coopératives : 

De les informer sans délai de toutes 
les questions qu'ils auraient à résoudre 
•ur le plan local, départemental ou 
régional pour lesquels ils éprouve-
raient quelque difficulté. 

UN ARBRE UTILE POUR NOS RÉGIONS 
LE OYER 

Le noyer est, comme le châtaignier, 
un arbre qui peut être classé à la fois: 
d'alignement et fruitier. 

Considéré sous ce dernier angle, il 
remplit un rôle considérable dans notre 
pays, surtout dans les pays calcaires: 
sableux, argilo-alcaires, les alluvions; 
il redoute les argiles compactes. Son 
bois, de plus, est des plus utiles pour 
l'ameublement (loupes de noyer) ; on 
en fait aussi les crosses des fusils. 

CULTURE DU NOYER 

Sa multiplication: 
Le noyer se multiplie par semis. 
Les noix stratifiées en hiver seront 

semées au printemps; le jeune plant, 
élevé en pépinière y restera jusqu'à 
ce qu'il soit assez fort pour être planté 
à demeure. 

Les variétés que l'on désire repro-
duire, seront greffées en pied, ou sur 
tige de jeunes sujets, par les procédés 
de greffe en couronne, greffe de biais 
dans l'aubier, greffe en flûte, greffe 
anglaise stable, etc.. Il faut éviter de 
greffer une espèce précoce en végé-
tation sur une autre plus tardive; le 
cas contraire aurait moins d'inconvé-
nient. 

Le greffage en flûte se pratique à 
la montée de la sève. Le greffon est 
une plaque d'écorce, presque tubulaire, 
munie d'un œil qui viendra sur le sujet 
sauvageon, remplacer le cylindre cor-
ticol enlevé pour lui faire place. 

On réussit bien le greffage de notre 
noyer de pays à fruit comestible (Ju-
glans regia) sur tige de noyer noir 
(Juglans nigra), espèce américaine 
plus vigoureuse que l'autre, plus spé-
ciale à l'Industrie, moins utile à la 
consommation, mais supportant fort 
bien 306 de froid l'hiver. 

La distance de plantation des noyers 
en ligne est de 10 mètres environ. 

Taille du noyer: 
En principe, le noyer ne supporte 

porte 109 sortes de Juglans, 11 sortes 
de Carya, 2 pterocarya et 2 platy-
carya, plus le rare Engelhardia opi-
cata. 

Le jeune plant de noyer planté en 
pépinière aura l'extrémité du'pivot en-
levée, car sans cela on aurait du mal 
à arracher l'arbre à l'avenir. Un noyer 
semé sur place et non contreplanté de-
viendra par ce fait même rapidement 
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Franquette : à fruit gros, oîflong, 
un peu pointu, bien plein: bon dessert. 

Mayette : variété tardive à fruTc 
très gros, très bon, à coque demi \ Taureaux 
dure. 

Parisienne: bonne noix bien pleine, 
productive. 

Barthère: très allongée, coque demi 
dure, de bonne qualité. 

Corne du Périgord ou Couturée: la 

Au kilog de viande nette : 
1" 2- 3' extra 

Bœufs ....... 1210 11,50 10.30 12,50 
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Viande Nette 

1" q. 2- q. 3* a. 

s'enfonçant profondément dans le sol. 
La cime d'un noyer planté n'est pas 
touchée, on la laisse intacte, car en 
vérité cet arbre n'aime pas la taille 
(pas plus que le marronnier pour les 
arbres d'ornement). 

On maîtrise une branche gourman-
de ou mal ployée, on la réprime par 
une taille longue (Ch. Dalbet). 

Comme tempérament, le noyer 
craint les gelées tardives et les fortes 
chaleurs. Les races les plus tardives 
sont donc les plus assurées de produire 
dans de bonnes conditions. 

Cet arbre réussit sous les climats 
tempérés du Centre, Sud-Est, Sua-
Ouest, Centre-Ouest du pays, dans 
des situations abritées. Il aime les 
terres profondes, meubles, de nature 
granitique (roches fendillées, et tient 
sur le calcaire). Poitou, où le sol 
meuble est d'as3ez faible épaisseur 
sur le calcaire. Les argiles compacts 
et roides lui son défavorables. On met 
en place les arbres de pépinières vers 
l'âge de 5 et 6 ans, plus tôt serait 
préférable. 
- On a remarqué que les arbres gref-
fés poussent plus que les arbres ve-
nant uniquement de semis, et sont 
moins sujets à souffrir des derniers 
froids de l'hiver. 

L'ombre du noyer est quelque peu 
nuisible aux récoltes qui s'abritent 
dessous. On pourra donc le disposer 
en bordure des chemins et des 
champs métivés, en faire des groupes 
dans les prés. Un groupe un peu im-

aucune taille. Ce n'est pas cependant j portant die noyer/», constitue une 

très vigoureux, son pivot non touché , race popuiaire de Dordogne, fruit 

l'avis du grand spécialiste français 
Treyve, créateur d'une belle variété 
de noix (péninières Treyve, à Claix, 
Isère). Les Treyve constituent certes 
la famille horticole la plus idoine en 
cette culture en France, et peuvent 
compter parmi les plus experts du 
monde en ce qui concerne cet arbre. 
Leur collection doit être unique en 
France, et peut-être en Europe; en 
effet, j'en possède la liste qui com-

ftrocVtur-es envoyées greftVirttrMerït' sur <ievmav\âe adrtsttta,* 
<OA\IT£ DE VULGARISATION DU SUPERPHOSPHATE DE CHAUX 

* T 6,rwe d'Argînsow, Paris (Ôf) 

êiéet CÉRÉALES SECONDA IRES, 
PLANTES SARCLÉES et INDUSTRIELLES, 

PRAIRIES <t PLANTES FOURRA GERES, 

PLANTES POTAGÈRES etARBRES FRUITIERS 
Ces brochures de £4 poçjts donncwr, de»i*s \A\A cqdr-e iré.cilnit 
d'utiles conseils do*\+ les i^tcresté-S pourront tirer proFit. 

« noyeraie ». Les arbres en massif 
sont plantés de 12 à. 15 mètres de dis-
tance . en bordure des chemins dé 10 
à 12 m. de distance seulement. 

BONNES VARIETES 
DE NOIX 

Certaines variétés de noix se repro-
duisent bien de semis avec la plu-
part de leurs caractères : 

Le Noyer commun, espèce rustique 
très vigoureuse. 

Le noyer fertile qui fructifie 4 à 5 
ans après sa plantation, mais dont les 
fruits sont un peu petits. 

La noix Mésange à coque mince. 
Les mésanges peuvent en percer la 
coque avec leur tec. 

Une bonne variété est: le noyer tar-
dif de la St-Jcan, qui, grâce à sa vé-
gétation tardive, assure la récolte 
dans le Nord, car il échappe aux ge-
lées de printemps. 

On reproduit par le greffage les ra-
ces: 

La standardisation 
des pommes de terre 

 • SSBB9iBiaBIBfllB.il B 

Le Journal officiel du 12 août a pu- | Que de fois n'a-t-on vu le consomma-
flâiQ \m décret du 9 août sur la « nor- t teur abandonner les primeurs à peau 

rouge et chair jaune, parce qu'il avait, 
— sans s'en douter, — acheté au début 
de saison de la. Furore en croyant fer-
mement acheter de la Sauei3se ? 

La normalisation ou standardisation 
des pommes de terre répond aux inté 

aialisation des pommes de terre desti 
Bées à l'alimentation humaine ». 

A de nombreux égards ce texte raé-
pite l'attention, non seulement des pro-
ducteurs de pommes de terré et com-
merçants qui devront se soumettre à 
ses dispositions, . mais également des 
agriculteurs en général qui y verront, 
à juste titre, une nouveauté, un précé-
dent susceptible d'être repris par d'au-
tres produits du sol. 

De quoi s'agit-il ? Quels sont les 
buts poursuivis par le ministère de 
l'Agriculture en l'occurence ? 

Il s'agit d'exclure du marché de la 
pomme de terre de consommation hu-
maine les variétés de mauvaise ou mé-
diocre qualité culinaire, ainsi que les 
tubercules défectueux, avariés, et les 
tubercules d'un poids inférieur à un 
minimum fixé. 

Pourquoi ? 
Parce que le marché de la- pomme 

de terre est, depuis des années déjà, 
encombré, sursaturé de marchandises 
en raison d'une constante augmenta-
tion de production. Sur ce marché où 
« l'offre » risque à tout instant de dé-
passer la « demande », sur ce marché 
où les e.pports sont excédentaires, il pa-
raît essentiellement désirable d'instau-
rer, avant tout, une politique de qua-
lité, en en détournant tout ce qui peut 
y joueur le rôle de poids mort, tout ce 
qui est inutile ou néfaste. 

Et ceci à un quadruple titre : pour 
réduire les offres désordonnées, pour . 
encourager la consommation. pour «îareheS extérieurs, il est mdispensa-
donnêr aux déchets et rebuts l'affecta-1 ble_ urgent que nous donnions à nos 
Mon rationnelle qu'ils doivent garder, ; acheteurs éventuels, les garanties qu'ils 
l'utilisation à la ferme, et pour offrir | trouvent depuis de nombreuses années 
à nos éventuels acheteurs étrangers deJa> chez n°s plus directs concur-

tion du décret-loi du 31 août 1937 qui 
lui donnait pouvoirs d'édicter des rè-
S'-es de standardisation pour ies fruits, 
les légumes et les pommes de terre. 

Il a été pris sur avis conforme du 
Comité national interprofessionnel des 
pommes de terre, légumes et fruits, or-
ganisme réellement réellement inter-

rêts bien compris du consommateur et j professionnel, ou les professionnels 
du producteur. 

Au consommateur, elle garantit des 
produits de qualité comprenant un mi-
nimum de déchets. 

Au producteur, elle doit permettre 
de bien vendre de bons produits, tant 
il est vrai que l'idéal pour l'agricul-
teur, n'est pas de vendre beaucoup et j production, que "toutes les pr< 
n'importe quoi à n'importe quel prix. j qu'il intéresse sauront mieux 
mais bien de vendre ce qui est néces-
saire à la consommation et à un prix 
rémunérateur. 

Un kilo de pommes de terre à un 
franc est cher pour une ménagère qui 
doit en éliminer 500 grammes de rebut, 
de grenaille, d'avaries, meurtrissures, 
pourriture, verdissement. 

Un kilo de pommes de terre à 1 fr.50 , 
est pour elle plus économique s'il ne 
comporte que 100 grammes de déchets 
inévitables. 

ont en majorité et à la demande de la 
Confédération nationale des Produc-
teurs de pommes de terre. 

Il est entré en vigueur à dater du 
24 août. 

Ses effets seront d'autant plus sen-
sibles, d'autant plus heureux pour la 

ofessions 
collabo-

rer et coopérer à sa. loyale application. 
D'abord, en faisant l'éducation du 

producteur, du commerçant, du con-
sommateur, en leur faisant comprendre 
qu'il s'agit, non pas de brimade, dé ca-
poralisme ou d'arbitraire, mais d'une 
opération de rationalisation, de mora-
lisation également avantageuse pour 
tous. 

Puis, — cette éducation faite, — en 
apportant aux Pouvoirs publics et spé-
cialement au service de la répression 

A LA FERME: 

des produits aussi bien présentés que . T ceux que leur offrent nos concurrents. | ^e .Çecret du 12 août dernier est la 
Le décret du 12 août doit mettre un . P^Vt? ^i" x~e , le£ale prise par le 

terme au trop nombreuses erreurs éco. I m,mstre de l'Agriculture, en applica-
nomiques qui, jusqu'alors, étaient de 
pratique courante sur le marché de la 
pomme de terre, par exemple : 

La mise en vente à la consommation j 
humaine, au début de campagne, de 
pommes de terre à fécule ou « à co- | 
ehons » qui, rapidement dégoûtent le | 
Consommateur, lui font dire que « cet- I 
te année, la pomme de terre ne vaut 
rien », le poussent à modifier son ali- ! 
ïhentation, l'incitent à délaisser la I 
pomme de terre, provoquent la chute 1 

des prix et la mévente des très bonnes ! 
▼arietés. 

La mise en vente de variétés nou-1 
veiles, de basse qualité, et ressemblant I 
•Btérieurement à d'anciennes variétés 
'de choix. Le consommateur s'y mé-1 
prend, achète en croyant avoir à faire | 
à la bonne vieille pomme de terre | 
qu'il appréciait, s'aperçoit bientôt do. j 
son erreur, mais n'en connaissant pas ; 
la cause, l'impute d'une quelconque 
« dégénérescence » de l'ancienne sorte | 
préférée... et abandonne résolument 
tout achat similaire. 

Que de fois n'a-t-on vu vendi-e, en 
octobre, des Wohltmann, des Parnas-
■te, 40 ou 50 francs le quintal, alors 

S'en janvier février, les bonnes varié-
de table ne trouvaient plus acqué-

reurs à 25 francs ? 

Et pour l'agriculteur, mieux vaut •deK, fraudes le concours le plus dé-
vendre 100 quintaux de pommes de < You?< le Plus impartial, et, fc cas 
terre triées et calibrées' à 40 francs le . cchéant, le plus énergique pour que 
quintal, que 120 quintaux de pommes : soient respectées les règles édictées, 
die terre tout venant à 30 francs les Ce sont les producteurs de pommes 
102. kj.los- . ' de terre qui ont, voilà plus de deux 

Enfin, si nous voulons conquérir ou . ans, sollicité les mesures qui viennent 
reconquérir pour nos exportations des j d'être prises. 

C'est dans l'intérêt initial des pro-
ducteurs qu'elles sont prises. 

Les producteurs de pommes de terre 
doivent être les premiers et plus sûrs 
artisans de leur juste application, de 
leur indispensable succès. 

R. BONNIAL, 
Ingénieur agricole. 

gros, bien plein, à coque mince et du-
re comme de la corne, d'où le nom. 
Variétés hors ligne. 

De Brantôme: très tonne, mais à 
coque tendre, très cultivée aussi en 
Périgord. 

Noix Chabertè : très bonne pour 
l'hu.'ls, très cultivée dans l'Isère. 

Noix Dijon: à très gros fruits, ja-
mais très pleine, mais bonne chair. 
On en fait avec des coques des écrins 
des écrins à bijoux, ou à dés à coudre 
et petits nécessaires de broderie ou 
de couture. 

Il y a encore la noix Treyve, créée 
par le spécialiste plus haut cité. 

La noix Gady, la Meylanaise (du 
domaine de Meylan). 

Le noyer, à feuilles laciniées à feuil-
lage finement découpé, à fruits co-
mestibles-

Le noyer pleureur: pittoresque et 
décoratif. 

On peut consommer les noix à 
l'état vert en août soua le nom de 
« cerneaux >. 

Avec la noix à demi formée, on fait 
la liqueur de ménage dite « Brou de 
Noix ». 

La noix sert en confiserie, pâtis-
serie, huilerie. 

Les tourteaux d'huilerie alimentent 
le bétail. 

Le brou de noix sert aussi à prépa-
rer ies couleurs économiques. 

Les feuilles, médicinales, sont anti-
scrofuleuses et purgatives. En décoc-
tion, elles sont insecticides contre le 
puceron lanigère. Ce parasite est sup-
posé ne pas attaquer les pommiers 
plantés au voisinage du noyer. 

100 kgs de noix donnent 40 kgs d'a-
mandes. 

On engraisse rapidement les dindons 
avec des noix. 

Les chevaux frictionnés avec une In-
fusion de feuilles de noyer à la saison 
chaude, souffrent moins des mouches 
et des taons. 

G. DURIVAULT, Ing. I.H.V. 

* Conservateur du Jardin 
des Plantes. 
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FAIRE LIRE CE BULLETIN AU-

TOUR DE VOUS, C'EST RENDRE 

SERVICE A VOS VOISINS. 

Offres et Demandes 
(Service réservé à nos Adhérents) 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Pettte-HoVande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 6 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
*. fr. 25 par ligne supplémentaire 

OFFRES 
286. — A VENDRE barriques, de-

mi-barriques, demi-muids, petits barils 
et tombereau. Très bonne occasion. — 
S'adresser M. Robert, La Gaudinière, 
chemin de Longchamp, Nantes. 

AVIS IMPORTANT 
A NOS ADHÉRENTS 

Nos adhérents désirant faire 
paraître une annonce aux 
« OFFRES ET DEMANDES » 
de notre Bulletin, sont ins-
tamment priés de faire viser 
le texte par le commissaire de 
police de leur quartier, ou le 
maire de la commune rurale. 

Toute annonce ne portant 
pas ce visa, sera rigoureuse-
ment refusée par la censure. 

Animaux de Boucherie 
Nantes, 14 septembre 1939. 

Le marché est encore désorganisé, 
en raison des événements. 

VEAUX. — En légère baisse cette 
semaine, 7 à 9 fr. le kilo vif. 

BŒUFS. — Cours stationnai res. 
Quartiers de devant, 7 fr. le kilo ; 
quartiers de derrière, 15 fr. le kilo 
maxima. 

MOUTONS. — Sans changement. 
Le demi-kilo, Ire qualité, 9 à 9.50 ; 
2" qualité, 7.75 à 8.75. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

HALLES CENTRALES 
BEURRES. — Tendance faible. En 

mottes centrifuges. — Des Laiteries 
Coopératives industrielles, le kilo: Nor-
mandie 11 à 15.70 (14.80); Charente, 
Poitou, Touraine 11 à 17.20 (15.30). 

Malaxés : Normandie 8 à 13 (12.50); 
Bretagne 8 à 12.50 (12). 

Autres provenances : 8, 12, 11.80. 
En demi-kilo : non salé 7, 12, 11.50; 

salé 12, 14, 13. 
Arrivage* : 3.741 colis, 40.600 kilos. 
Resserre : 5.163 mottes. 
ŒUFS. — Cours stationnaires : Pi-

cardie et Normandie 600 à 780; Breta-
gne 480 à 7C0; Poitou, Touraine, Cen-
tre 650 à 780. 

Arrivages : 705 colis, 43.800 kilos. 
Resserre : 325 colis . 
VOLAILLES. — Prix moyens. Mor-

tes, le kilo: lapins du gâtinais 15; au-
tres catégories 15 ; poulets nantais 
16.50; gâtinais 17.50, Bresse 21; poules 
françaises 13. 

Poulets vivants 16; poules et vieux 
coqs vivants 12. 

Arrivages : 38.500 kilos. 
Rêssërre : de la veille, 1.300 kilos. 
VIANDES. — Le kilo : 
Bœuf : Quartier derrière 16; quar-

tier devant 8.50; aloyau 19; train entier 
14.50; globe 15; cuisse 13.50; paleron 
10; bavette 9; plat de côte 7.50; collier 
8.50; pis 7, 

Veau '; Entier 15.50; cuisseau et car-
ré 18; basse complète 15. 

Mouton : Agneau de lait 19; entier 
17; gigot 23; milieu à 8 côtes 34; épaulo 
17; poitrine 10.50. 

Porc : Demi 16; longe 22; filet 22; 
rein 16.50; jambon 19; poitrine 13.50; 
lard 10. 

LEGUMES. — Artichauts, le 100, 25 
à 75; bretons, le colis, 30 à 45; carottes 
de Meaux 40 à 70; céleri en branches, 
la botte, 2 à 5; champignons de couche 
200 à 500 ; chicorées, le cent, 15 à 50; 
choux, le cent, 40 à 70; choux-fleurs, 
le cent, 50 à 100;v épinards 70 à 100 ; 

(RÉGIONAUX 

Candé, 11 septembre. — Poules, 30 
à 32 la couple ; poulets, 25 à 30 la 
couple ; canards, 28 à 30 la couple ; 
oies courantes, 25 à 30 la pièce ; la-
pins, 12 à 14 la pièce ; pigeons, 10 à 
12 la couple ; œufs, 6 fr. la douzaine; 
beurre, 5 à 6 le demi-kilo ; porcs gras, 
de 9.50 à 9.75 le kilo ; porcs maigres, 
10 à 11 le kilo ; porcs de lait, 240 à 
300 la pièce. 

Ancenis, 7 septembre. — Les 500 ki-
los : paille de blé, 210 à 220 fr. ; foin, 
225 à 230 fr. ; — veaux, amenés 30, 
tous vendus, de 7.80 à 8 fr. le kilo ; 
porcs de lait, amenés 80, vendus 75, de 
320 à 380 fr. la pièce ; porcs gras, ame-
nés 30, tous vendus, de 9 à 9.10 le kilo ; 
—• beurre, fin, le kilo, 14 à 15 fr. ; — 
œufs, la douzaine, 5.50 à 6 fr. 

St-Jean-de-Corcoué. — Poulets, la 
couple, gros, 30 à 35 fr. ; moyens, 25 à 
30 ; petits, 20 à 25 ; lapins, la pièce, 
15 à 20 fr. 

Pabnbœuf. — Poulets, la couple, 
gros, 30 fr. ; moyens, 25 fr. ; pigeons, 
12 à 13 fr. ; lapins, la pièce, 12 à 
13 fr. ; œufs, la douzaine, 6.50 à 7 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 7.50 à 8 fr. 

Châteaubriant, 13 septembre.' — 
Marché bien approvisionné, sauf en 
gros bétail. 

Animaux de boucherie : le kilo sur 
pied : bœufs, 4.75 ; vaches, 4.25 ; gé-
nisses, 5 ; veaux, 6.75 ; agneaux, 6.50. 

Porcs gras, 8.40 à 8.50 le kilo sur 
pied ; les porcs de lait, 250 à 280 fr ; 
porcs maigres, 450 à 550 fr. pièce. 

Vaches laitières, 2.000 à 2.500 fr. j 
amouillantes, 2.500 à 3.000 fr. 

Nozay, 11 septembre. — Beurre, au 
kilo, en gros, 10 fr. ; détail, 11 fr. ; 
œufs, la douz., 5 fr. Le kilo sur pied : 
génisses d'environ 500 kilos, 4 fr. 50 
à 5 fr. ; bœufs, 4 fr. à 4.50 ; veaux, 
5.75 à 6 fr ; moutons, 5 fr. à 5.25 ; 
agneaux, 7 à 7.50 ; porcs gras, 8.80. 
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obtiendrez-vous des résultats toujours sapé- J 
rieurs à lamoyenne de l'année, en employant m 
pour les céréales, aux ensemencements : ■> 

[Pourquoi?: 
Légumes et Primeurs 

MARCHÉ DU CHAMP-DE-MARS 
Nantes, le 9 Septembre 1939. 

Poires, 4 fr. le kilo ; Carottes, 90 fr. 
les 100 kilos ; Poireaux, 4 à 4.25 la 
botte ; Oignons, 40 fr. les 100 kilos ; 
Pommes de terre, 60 fr. les 100 kilos ; 
Artichauts, 1 à 1.25, la pièce ; Haricots 
verts, 2.50 . à 2.75 le kilo ; Tomates, 
90 fr les 100 kilos ; Navets, 1 20 à 150 
le paquet ; Cardes, 2 fr. la botte ; Pê-
ches, 6 fr. le kilo ; Choux-Pommes, 1 
à 1.25 la pièce ; Citrons, 7.50, le kilo ; 
Raisin, 4.25 le kilo- ; Melons, 5 à 6.50 
la pièce ; Salade, 4.50 la douzaine ; 
Demi-secs, 3 fr. le kil o; Choux-Fleurs 
0.80 à 0.90 la pièce ; Céleri branche 4.50 
la botte ; Céleri rave 5.50 la botte ; 
Champignons, 8 fr. le kilo. 

Fendrais 

MARCHé DES INNOCENTS 
Paris, 13 septembre. 

POMMES DE TERRE 
Pas de cote interprofessionnelle. Les 

affaires se sont traitées aux prix de 
base suivants : 

Eerstelingen des environs de Paris, 
32 à 35 ; Loiret, 35 ; Etoile du Nord 
du Loiret, 40; Rosa du Loiret, 50 à 52, 
les 100 kilos vrac, gare départ. 

LEGUMES SECS 
Pas d'affaires pour le moment. 

1° parce que PH0SAM0 est 
un engrais complet 

m II contient tous les éléments 
tm fertilisants nécessaires à la plante 
ta pour l'enraciner, la fortifier, la 
■ rendre plus résistantes aux mala-
B dies, à la verse. a 

™ Ces éléments sont de meilleure 
m origine (phosphate d'ammonia-
m que; phosphate et sulfate de po-
■ tasse; acide phosphorique entiè-
■ renient solube). 

2° parce que PHO^AMO[fit] 
entièrement obtenu 

par combinaison chimique ! 

Tous les éléments le composant 1 

sont absolument intégrés les uns 
aux autres, par réactions, pour 
n'en faire, qu'une seule matière i 
fertilisante complète et homogè- i 
ne : la plante les absorbant en 1 

même temps, sans déperdition 
aucune pour sa constitution ra-
tionnelle et son développement 1 

intégral tant en paille qu'en ! 
grain. 

Exigez de votre fournisseur PHOSAMO 

J car Phosaruo est préférable à un engrais simple 
■ et Phosamo est plus rationnel qu'un engrais composé de mélange JJ 
■ sans compter sa facilité d'épandage, sa conservation en sacs ■ 
? sa neutralité absolue dans les sols. 

BBBBiaBIIRIBliBIBBRIIIIIIIIIIBIRIIBfllIIRBIBIBIIIIII 

•1 1 FruiLUfroN du Bulletin des Agriculteurs de la Loire-Inférieure 

Line 
Roman par Claire du VEUZIT 

La Jeune fille souriait, bien que, injuste à son égard. Il estime eertai-

Supramouture B. V. T. 
Supratourteau 
EN VENTE AU SYNDICAT 

maintenant, elle fût un peu vexée de 
voir avec quelle facilité son fiancé ad-
mettait qu'elle pouvait être sans ar-
gent. 

Il ne s'agissait évidemment pour 
elle que d'une question d'amour-pro-
pre, de vanité, même ! Cependant, elle 
regrettait de lui avoir fourni un tel 
argument pour plus tard. Ne pourrait-
il, un jour, lui reprocher d'avoir pris 
une femme dans la gêne et dire : 
« Sans moi, tu n'aurais pas tout ce 
bien-être... Rappelle-toi, à chaque fin 
de mois, tu étais dans la gêne ! » 

Cette supposition lui était odieuse. 
Evidemment, pour le moment, l'ar-

chitecte ne semblait pas attacher la 
moindre importance a ce que sa lian-
cée fût plus ou moins pourvue de 
biens matériels. Il n'avait même pas 
l'air d'apprécier ce qu'elle représen-
tait dans la vie. 

Tant d'indifférence fouettait 
l'amour-propre de l'orpheline. 

Tout de même,en dehors de ses qua-
lités féminines et de sa joliesse, Josia-
ne estimait qu'elle valait mieux que 
la première femme venue. Elle était 
fière d'être au-dessus du besoin grâce 
à la petite rente que lui avait laissée 
sa mère. iDlle n'était pas moins satis-
faite des résultats de son travail de 
dessinatrice qui lui permetatient de 
satisfaire tant de petits caprices quel-
quefois onéreux. Et voilà que Claude 
semblait n'avoir cure de tout cela ! 

« Comme il est sûr de lui et de ses 
facultés ! pensait-elle amèrement sans 
se rendre compte combien elle était 

nement qu'il gagnera toujours suffi-
samment d'argent pour nous deux. Ce 
que je lui apporte le laisse indiffé-
rent... Pourvu que je sois pour lui 
une maîtresse de maison parfaite, ce-
la lui suffira. C'est probablement tout 
ce qu'il exigera de moi !... Avec moi 
ou avec une autre femme, sa vie se 
fera comme il l'entend ». 

Toutes ces idées défilèrent dans son 
cerveau et elles furent pour son âme 
inquiète comme dê l'acide sur une 
pierre ; elles la creusèrent en bouil-
lonnant ! Néanmoins, elle se garda 
bien d'exprimer tout haut de pareilles 
pensées ; elle sentait peut-être com-
bien ses raisons étaient désobligean-
tes pour Claude. 

Elle se contenta donc de sourire, en 
redressant un peu sa tête altiére. 

— Elza exagère! fit-elle même avec 
un peu de mépris. Son affection pour 
moi lui fait voir les choses plus gra-
ves qu'elles ne le sont en réalité. Ma 
situation est Dien meilleure qu'elle- ne 
se l'imagine... Je n'ai besoin de rien 
et j'ai tout ce qu'il me faut ! 

— Tant mieux, petite chérie ! Je ne 
désire que vous savoir tranquille. On 
a toujours assez de soucis ! 

Rassuré, le jeune homme prit rapi-
dement congé de sa fiancée. Il lui fal-
lait faire dans la campagne cette fa-
meuse course dont il avait parlé a 
Elza et il ne pouvait s'attarder plus 
longtemps avec Josiane.i puisque celle-
ci n'avait pas besoin de! lui. 

Après son départ, l'otpheline resta 
quelques minutes immooile. Elle était 
devenue toute songeuse /et ses yeux, 

fixés sur la porte par où avait disparu 
Claude Sennelys, reflétaient une ex-
pression de regret et de tristesse. En 
même temps, une moue mi-ironique, 
mi-déçue, plissait sa bouche, comme si 
elle n'appréciait pas à sa vraie valeur 
la démarche de celui qui s'éloignait. 

Pourtant, c'est elle qui avait exigé 
d'Elza cette petite épreuve afin de 
bien juger les réactions du jeune ar-
chitecte et elle en restait toute meur-
trie, comme si le résultat né répondait 
pas à son attente... 

Etait-il possible que le geste géné-
reux et courtois du jeune homme, au 
lieu de la charmer et de la rassurer, 
pût la eîésappointer ?... 

Quelques jours se passèrent. Josia-
ne n'avait plus de nouvelles de Fran-
çoçis De Roever. 

Inquiète.elle se tourmentait l'esprit, 
s'imaginant qu'il lui en voulait et dési-
rait, maintenant, couper toute rela-
tion avec elle. Cette supposition n'é-
tait pas sans l'émouvoir un peu et elle 
avait le cœur serré quand elle se di-
sait que leur bonne camaraderie d'au-
trefois ne renaîtrait plus. Sans vou-
lair démêler les raisons qui lui fai-
saient tant regretter l'absence du jeu-
ne homme, elle s'imaginait simple-
ment que c'était parce qu'il avait con-
nu sa mère et pouvait parler de la chè-
re disparue avec elle, qu'elle tenait si 
fort à lui et à son amitié. 

Un soir qu'elle se trouvait seule 
chez elle, cherchant un motif de des-
sin, on sonna à la porte de son appar-
tement. A cette heure tardive Où elle 
n'attendait la venue de personne, elle 
crut à une visite d'Elza. Sa camarade 
allait couper son isolement. Ce fut 
donc avec un vrai plaisir qu'elle cou-
rut ouvrir. Elle se trouva en face de 
François De Roever. 

La première seconde de surprise 

demeurer loin de vous. Il fallait que 
je revienne vous voir. J'ai saisi le pre-
mier prétexte venu... Mon amie, je 
viens vous offrir un petit souvenir du 
Congo belge. 

— Oh! c'est gentil ! 
— Lors de ma dernière visite, je 

n'avais pas encore ouvert mes mallea 
et je n'avais pu vous l'apporter... 
Voyez, petite amie, c'est un coffret en 
bois d'ébène, un peu primitivement ou-
vragé par un indigène du Kapongo. 

Elle approuva : 
— En effet, il est ravissant. 
— Le galbe en est très beau. 
— Merveilleux !... A se demander 

quel inconscient sens artistique gît au 
fond de l'âme de ces sauvages, fit-elle, 
souriante et radieuse de l'attention du 
jeune homme. 

— Le besoin inné de beauté, peut-
être... Il est certain que tout ce qu'Ile 
font n'est pas aussi réussi, mais il n'en 
est pas moins remarquable de trouver 
parfois, au milieu- de leurs naïves 
ébauches, des objets parfaitement tra-
vaillés... Celui-ci est de ce nombre et 
j'étais heureux de l'avoir déniché pour 
vous. 

— Je suis touchée que vous ayez 
pensé à moi, François... Je ne saie 
comment vous remercier. 

Après avoir admiré l'extérieur du 
coffret, elle l'ouvrit et aperçut, enve-
loppée dans du papier de soie, une pe-
tite collection de bijoux en cuivre. 

— Oh ! mais vous me gâtez plus 
que je ne le croyait ! s'exclama-t-elle 
en rougissant de plaisir. Voici des cho-
ses charmantes... 

— Curieuses, surtout... et de la mê-
me provenance. 

Ravie, la jeune fille examinait un a 
un les étranges bijoux... La composi-
tion, tout à fait primitive, restait ce-
pendant décorative. Des amulettes 

passée, un élan joyeux la porta vers i étaient suspendues à une chaîne de 
cuivre rouge curieusement ciselée. 
Chaque amulette, composée d'une pla-
que de forme géométrique, portait 
une incrustation d'étain que l'on re-
trouvait, en autres matières, sur des 
plaques de front et des bracelets, com-
me si l'artiste congolais avait voulu 
créer un ensemble, selon un plan con-
çu. 

(A suivre) 

le visiteur, 
— Enfin, vous ! s'écria-t-elle, en lui 

tendant les mains. Oh ! mon ami, 
comme vous avez été long à revenir ! 
Je pensais que vous aviez perdu la mé-
moire et que vous ne vouliez plus vous 
rappeler mon adresse. 

— J'hésitais, Josiane... A quoi bon 
faire naître des occasions de souffran-
ce ?... Et puis, je n'en pouvais plus de 
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